
SUR LES BERGES du lac de Créteil,
un oiseau fouille la vase desséchée au
milieu de quelques roseaux grillés
par le soleil. Il y a quelques semaines
encore, l’eau inondait ces zones de
végétation jusqu’au ponton de bois
qui s’avançait vers le centre du lac.
Cependant, la baisse du niveau de
l’eau, qui a perdu près de 60 cm, pro-
voque l’inquiétude des riverains. « Je
ne l’ai jamais vu aussi bas, explique
Michel Noël, membre du Collectif du
lac de Créteil. Cela met en danger le
biotope, sans parler de l’apparition
des algues et desmauvaises odeurs. »

Pour expliquer cet assèchement
spectaculaire, la canicule ne semble
pas être un argument assez solide.
Ou du moins, pas
toute seule. S’il est
privé de l’alimen-
tation pluviomé-
trique, le lac reste
approvisionné en
eau par le collec-
t e u r p l u v i a l
duMont-Mesly et les nappes phréati-
ques environnantes. Pour Michel
Noël, la cause pourrait se trouver du
côté du conseil départemental : « Il

existe des vannes gérées par le dé-
partement. Elles permettent de
contrôler le niveau de l’eau, peut-

être sont-elles en
panne, bloquées
en position ou-
verte ? » Une sup-
position ferme-
ment démentie :
« Nous avons des
vannes qui assu-

rent l’évacuation du trop-plein en
cas de besoin, précise-t-on à l’hôtel
du département, mais aucune n’est
en panne, et ce n’est pas le départe-

ment qui est gestionnaire du lac de
Créteil. » Unemanière de renvoyer la
balle à la mairie de Créteil, qui n’a
pas répondu à nos sollicitations sur
ce sujet.
Chez les usagers, l’inquiétude est

moins palpable,mais il règne un cer-
tain agacement. « Il devient de plus
en plus difficile de pêcher, assure
Jacques. Les poissons sont plus loin
des rives. » « Il faut mieux surveiller
les enfants, abonde une promeneu-
se, ils sont tentés d’aller jouer dans la
vase, alors que c’est sale et dange-
reux. » BASTIEN LEJEUNE

Créteil, hier. Au début de l’été, les zones de végétation étaient encore
inondées jusqu’au ponton de bois qui s’avance vers le centre du lac.

Le mystérieux assèchement
du lac agace les riverains
CRÉTEIL. La canicule ne peut être la seule explication de la baisse du niveau de l’eau
de 60 cmenquelques semaines. Le département dément tout problème avec les vannes.

nDepuis le week-end dernier, le
stationnement sur la voirie est
gratuit dans de nombreuses villes
du Val-de-Marne. C’est notamment
le cas à Ivry, Alfortville, Cachan,
Villejuif, Saint-Mandé, Vincennes
ou Villiers-sur-Marne. Plus besoin
de monnaie avant le 1er septembre,
les conducteurs peuvent se garer
librement. En prêtant attention tout
de même aux parkings couverts et
aux zones bleues, parfois
maintenues payantes, bien que les
agents puissent exceptionnellement
faire preuve de tolérance. Sauf dans
les cas de stationnements gênants
ou sur les places réservées.

ÀNOTER
Août,lemois
dustationnement
gratuit !

IL AURAIT DÛ FERMER finmars, à l’issue de la
trêve hivernale, pour ne rouvrir qu’en novembre.
Comme d’habitude. Cependant, les rires d’enfants
résonnent encore dans les couloirs vieillis du bâti-
ment désaffecté, et les vêtements lessivés conti-
nuent de sécher sur les mains courantes car, cet
été, une première, le centre d’hébergement d’ur-
gence (CHU) pour familles en détresse joue les
prolongations à Ivry-sur-Seine. Cette structure, la
seule dont dispose le Samusocial en Ile-de-France,
sera désormais en activité toute l’année. L’Etat a
donné son feu vert face à l’explosion des deman-
des de mise à l’abri. L’an dernier, sur 5 appels
passés au 115 (le numéro vert de l’urgence sociale),
2 concernaient des familles avec enfants. C’est
16% de plus qu’en 2012.

Les 17 chambres ne désemplissent pas
En dévoilant ces chiffres dans un rapport publié
lundi, la Fédération nationale des associations
d’accueil et de réinsertion sociale (Fnars) s’alarme
d’une hausse inquiétante des femmes et des en-
fants sans abri. Aurélie Desmettre, la responsable,
en installe régulièrement au CHU familles d’Ivry,
aménagé au 2e étage de l’anciennematernité de la
ville. Les 17 chambres nedésemplissent pas depuis

leur reconversion en 2012. Elles sont occupées par
55 personnes hébergées. Des parents directement
venus de la rue, ou qui ont trimbalé leursmarmots
d’hôtels en foyers.
Au centre, ils trouvent 11 professionnels — tra-

vailleurs sociaux, éducateurs spécialisés, anima-
teurs, etc. — dédiés à leur bien-être, une grande
pièce rien qu’à eux, avec WC et lavabo. Les repas
sont servis dans un réfectoire. Rim, 34 ans, était
enceinte de jumelles à son arrivée en octobre avec
son époux et ses 2 enfants. « J’ai pu me poser au
moment où je risquais la fausse couche. Unméde-
cin passe une fois par semaine, ici. C’est tellement
important… Vous voyez comme mes bébés dor-
ment aujourd’hui ? »
« Nous sommes là pour remotiver les gens et

accompagner leur réinsertion, explique Aurélie
Desmettre. L’objectif, c’est que personne ne rap-
pelle le 115 une fois sorti. » Si aucune date n’est
fixée, le CHU familles doit déménager à l’hôpital
Charles-Foix d’Ivry, ses murs ayant été vendus au
géant de la construction Eiffage. Des conditions
pérennes pour une activité qui, au vu des listes
d’attente, n’est malheureusement pas près de ces-
ser.

LUCILE MÉTOUT

IVRY-SUR-SEINE

Les familles sans abri peuvent
désormais trouver refuge en été

Ivry, jeudi. Le Samu social dispose d’un seul centre
d’hébergement d’urgence pour les familles en Ile-de-
France. Auparavant fermé à l’issue de la trêve hivernale,
il sera ouvert toute l’année à compter de cet été. (LP/L.Mé.)

nL’association Extramuros organise
la 10e édition du festival
Cinébanlieue, concours de films
courts. Cette fois, c’est l’acteur Reda
Kateb, né à Ivry, qui parraine
l’édition 2015 ouverte aux 18-35 ans.
Vous avez jusqu’au 20 septembre
pour envoyer votre film court
(trente minutes maxi), réalisé
entre 2013 et 2015, sous forme de
DVD, à Festival Cinébanlieue, Loge
Gardien, 122, avenue Victor-Hugo,
93300 Aubervilliers. Plusieurs prix
sont en lice : le prix Ciné Banlieue
est doté de 7 500 €, ou encore le prix
France Télévisions, dont le lauréat
sera diffusé par le groupe public.
Inscription et informations
sur www.cinebanlieue.org.

ÎLE-DE-FRANCE
Filmezlabanlieue
etgagnezdesprix

nQuelle est la première écluse
empruntée par les bateaux venant
de Paris et s’engageant dans la
Marne ? Combien d’anneaux
possède le port de plaisance de
Nogent, l’un des plus importants de
la région parisienne ? Mis en ligne
hier et jusqu’au 11 août, le nouveau
quiz estival du comité
départemental du tourisme— le
septième depuis le 1er juillet — teste
vos connaissances en matière de
navigation. Cinq questions sont
posées sur www.tourisme-
valdemarne.com. Ce jeu de culture
générale version 94 permet aux trois
meilleurs participants de la semaine
de remporter un panier gourmand
et d’autres cadeaux avant le grand
tirage au sort du 22 septembre.

QUIZ
Que savez-vous
de la navigation
dans le 94 ?

« Bonneuil, bateau-dragueur », 1922,
Pierre-Antoine Cluzeau. (Mairie de Saint-Maur.)

« Cela met en danger
le biotope, sans parler

de l’apparition des algues
et des mauvaises odeurs »
Michel Noël, du Collectif du lac de Créteil
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